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ça va mieux.. ™ 
Députe qu'il est à Nice. 

— râ8dral?<ni1& y reste... 
— Parbleu t.. te paya-lué dois Séan ça.. 
— Seulement, voilà t... n y a an mal 

heur... votre flls.. ? on va voua l'expo 
dter dans le Nord... 

son compagnon 
maire » ^BJ^SI^S^SBSSM 

Ht partent à voix prudente, sa toisant 
dans las passages où les baies sent trop 

Voyons, expliques-moi la situation 
«... dit le monsieur redingote. 

— La situation exacte.. ? la voici : 
nous arrivons a parties égales devant te 
ballottage... il suffirait de déplacer quel
ques voue... peut-être une seule, pour 
remporter. 

— Curieux t.. je me figurais que vous l 
allies avaler tes catholiques cérame une f 

— Mai aussi... Mais, en réalité; depuis 
la séparation, ils ont repris du terrain... 
fey a^ussoaé s» sériai». Achille Picaux. 

t iJUJ.. . et que fait-il cet Achille... 

L'ambra* EvaAe, ade reseadre amsrfealna, M 
p W s V i M vnMMrva u n i 
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LamTraT aTt^i l l I^«SrTtentenTr 
la paéx_<M srie<ty,jtus de cuirassés et 
menas arneaasaea irwuiT. p^^^ î 
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Nous raspitee» S S»*» no» tectears et aux 
MHKtfmt asMciésvte Notre-Dame 4e Salut. 

M te venu onnutU+d* tattoetation. tout te 
Se* Mftst la eomttMt # * u , 
" frt/ •MaMMe», «cotes Mores. 

,__.. eaé*. t t s w » 0 ' j w p m VttWIrrt, « c . 
«sjrq liev 7. n * d e f e Châtia .te* vendredi B 
piitrmtkgè». ti 

erfirjr et i i f iu t l » mai itOfj. 
1,'artwk-feitow aitt «n areesemt cp*«t a ta efca-

rtM. t'ttfUtortanee, ta nicettili de» oMTorei 
vunt ai%naaM«nt cliaaue jour Sauver Mm« 
d«t eêfmnt^ maintenir te M dan» no* ioU. 
-rf"i- • « • «"»«»«, Ttttmuwtr tout en /«»«< 

ij-C/irist. Ul ttt te but si «levé 
le se mroèote raesoetation 

MM dioWe* et te »tus 
et Vme la comte ttt de 

FAUX MISÉREUX 
ftaoraw Berry » d é a o s t s te Catjr.br» 

larahre aux annexas du iovmol 
officiel l'auteur y a conateaé le* rteul 
tels d'i 
- tlt aanitltirr ua cha^itrajort curteux dal'his 

d'une enquête très sérîeûie, poursul 
ndant une dizaine d'années ; son ira 

toffe a» la Tnamttctt* au «*• sfecto 
nfen d> plue comique et de plus lamenta 

M» a te lois que te descrlpUoa de» nominaux 
movan» eaîployés par lat proTesslonnels de 
iT y m»aûîc î« pSùr apitoyer les passants. 
£ J Ï Î ^ mtorntS» S M I expâotteeaVoïn'a xplo 

faux faux^Snchota. 0» faux bottemx. te faiuc«»»»-
it-iasâ*. d» tanx épllaptlque», au! vivant aux 
d l a W d i . bonnes 1ÏÏ3Ï c A w E î t e s .. «t c» , 
S T â S encore nlua fâcheux, aux teptsa te» | 
VrâuxP*qul*n ,oot paa aaan de cpurafa on 
d'habUeté pour annoter cul» infirmité, ont re-
cotsSa «aiT« traça . piua o« molas ingénieux. 
" à a e e T p l w natté» est da se dlr» — 
tan» travafl ' *** """ 
tuais 

euvrter 
Or. sur it* ouvrier» dits inoe-

auxquels M. Berry. au cours de «on en 
,fl»rt immédiatement un travail très 

- - -*•»• tenlement se sont 
facu* et bien'réniûnêfé. 1S 
«lécldA* a l'entreprendre. 

(in trouvera dans le? Questions actuelles de 
..iiii Mmalne (9 mal) de large» extraits de 
«aBasdanalqu'U est non Muteineat tatereasant 
S S t e t e trtîte te <»anettm. as laralt-c» «ua 
*£* iVtaaiTdavantW a » Mf fardas «S ne 
faEu l'atuaône qu'a bon eselent 
^ « « - é r o (H P»S« 'Ï.W^rXJt;??^ &w*%k'l$h "*"• •yard. 

D a m le ntrméto partant la date te mer-
trtdt 20 mai, la « Croix » commencera la 
JttB|ica«o» a"M» nouveau feuilleton 

Au bonheur 
par Us durs sentiers 
^ a r C. PÉR€M«I«ET 

B , te redingote s'arrête de
vant une "narre qui ferme un pré, et, 
avec l'air d'un nomme qui entreroit 
q •Bsqqa chose... 
i — Achille Picaux.. 7 Achille Pieeux..? 
je COSUBJB c* nom 4» î -
. -—C'artteteeanMM-

— Vreoiséaiient l.. aaarié.. ? ' 
— Oui 
— Des enfante.. ? 
— Deux... en garoon et une fille. 
— Attendez !.. Cela me revient... le 

garçon doit être officier.. T 
— Oui... lieutenant. 
— Et même malade.. ? un grand 

blond... qui a pris les fièvres à Mada
gascar.. 7 

Le maire hoche la tète en signe d'as
sentiment. 

-r J'y suis... continue l'autre... J'ai vu 
une note passer à mon bureau au sujet 
de ce (talonné-la... 

— En tout cas, lui n'est pas intéres
sant pour nos élections... 

— Comment.. T pas intéressant., t Et 
te monsieur met vivement la main sur 
te bras de son compagnon... Erreur t.. 
mon cher maire !.. je Te trouve, «u con
traire, très intéressant t.. Voyons... com
prenez... Quand un homme vous cône, 
tl faut chercher par où te prendre... Un 
fonctionnaire.. .7 on le brise... Un ou
vrier.. ? on l'affame.-

— Oui... mais un fermier indépen
dant.. ? 

— C'est là où Je vous attends, très 
jeune honupe !.. Le curé seul est un 
homme indépendant, parce qu'il n'a ni 
femme ni enfants, sans quoi on te -tien
drait comme on tient tes popes et les 
cantonmers... C'est même une des rai
sons peur lesquelles, probablement, ces 
gaillards-la ne se marient pas... Mais 
votre Picaux, c'est autre chose L. je vais 
vous te retourner comme une côtelette 
sur le gril... attendes un peu !.. Vous me 
dites qu'il est la cheville ouvrière., f 

— Absolument l 
— Je creuserai la question des «e 

soir en rentrant. Vous avec te téléphone 
chez voua.. 7 

— Oui . . . 
— Demain, je vous appellerai .vers 

iO heures... 
— Entendu !, 

C 

dramatique et émouvante ett 
te haine qui t'aet——' — * ~ /-,(», ouvre drovnusMi»» " -"--———- ---

i / fSm**T*teto haine qui t'aehame contre ler'2^lzZvZthique, et le poursuit d cha-

Le lendemain, 9 h. i/2... 
Assis en grenouille de tonneau, les 

deux jambes sur le barreau de sa chaise, 
et les deux récepteurs incrustés dans se* 
deux oreilles grasses, le maire parte et 
sue devant l'appareil : 

— .. Allô !.. Allft U. C'est moi !.. oui 
je su i s seul . . Allô ! Al lô , c'est vous . 7 
va ce mat in . . 7 Oui , je me souviens . . . 
conversation» d'hier.. ? c'est cela I.. Le 
l ieutenant Ktienne P icaux . . . très ma
lade i l y a s ix moi s . . . Oui , j e savais .. il 
crachait le sang.. Comment djtee-vot».. T 
Allô !.. Mademoiselle, ne nons coupes 
pas !.. On lui aurait accordé la garnison 
de Nice pour se remettre... Etes éton
nant !.. Allô !.. oui... mais ce serait sa 
mort t !. je vote le coup !.. Très fort... 
Comment.. ? Oh ! pas moi !.. Mais*vous. 
par exemple, ou te Vénérable... faudrait 
passer dès se soir... le papa cédera... 
Allô !.. A bientôt t.. J'auflni, Mademoi
selle... voue êtes bien ennuyeuse... tous 
nous coupée toujours !.. Parfaitement... 
Vous en êtes une autre M... 

Le lendemain, vers 7 heures du soir. 
Une immense salle de ferme, aux 

poutres apparentes. 
Au fond, une grande cheminée flam-

hante. On monsieur en redingote, dé-

du fermier eut un, tressarî-
vife réprimé. A ce mumenA, la 

femme entra. 
— On va vous l'expédier dans te Nord, 

e t e t e f f x a ^ r n ^ ^ t " i P * r ° Ï W 

— ... On veut nous te tuer !.. s'écrie-
t-elle. 

— Non... mais Nice est tellement de
mandé !.. 

—' Enfin, commeri savea-vous cela., t 
— Par le préfet qui est un. de nu» 

amis intimes. Et alors, en passant, j ai 
cru devoir voue prévenir... Ôuand on 
est prévenu, on se raidit.. Evidemment. 
ce sera tria grave— dans ces1 Vlltes du 
NordiPiemes.de poussière et de seie... 
servte&te*» dur... les grevés... 

r ' r ^ a n W « S . : ? 

— Petft-ctre t., prdÊm*— 
si chacun veut y mettre de 
l jnté . 

— Mate lequel.. ? i 
avec un geste de supp 

— Ce serait d'être gen 
fet:.. •^•BSBaBSBaBSBl 

•~- Je ne *xM&B8enâ& paa, dit te tet 

mm.. ? 

feaus» 

1*P* 

TtttM aadéxmjAs». mftttLs-s4sl&t 

Le journal llluatré 
îfelie la photagraphi 
rrnlqua du rite écosi 
îles qui la décorent 

'«U e»t transpercé d 
nal se demanda » 1 t 4 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
eacton a t r VaseaMsnat de l'ingénlpur Ar 

police n'a paa encore trouvé 

Ls saoxe de U& Sartl 
Le nouveau délégué, à Constantinople, 

Mgr Sardl. sera sacré archevêque de Césa-
ree,- demain dimanche, «ans te basilique 
valicane à Tautel de la Chadre de Saint-
Pierre, par le cardinal Rampolla. 

OoatTt un prélat romain 
Les lourpaux romain» la V.tto et l'Itaiio 

ayaient, IT y a trois mêla, fait de» inelnua-
tion» graves centre a a prélat du Vatican 
qu'a» accusaient te se fa ire payer par tes 

AU MAROC 
alférTo-marocaln* 

Le général Lyautey vient d'être nommé 
haut commissaire du gouvernement, avec 
mission de diriger les opérations de police, 
prévues par ïeraccords*de l9oTetT9u2T»ur' 
la frontière algéro-marocaine. 

' sera assisté d'un haut I i Canard «t Surcoût Pei» ite temps 
ec«Mnis»alre chériflen. après arrivaient à la douane la ehanoelten; 

Parti* de Paris vendredi soir, le générai du consulat de France et le conaul d'Es-! 

t
s'est embarmié aujourd'hui à Marseille a pagne, 

destination p*0ran. Tout à coup, j'aperçus une tache rouge» 

Kte^-A^procltmèàMMrr**^ S S S S S V l ï » Z V J S S S V t t S ^ . 
On mande de Mazagan au Daily Tele- gual tes veste» écartâtes des soldats ché* étranger» les audiences 

le» » attaqués devant les .. — 
vant le juge, lia ont signé «ne rétractation 
complète. ^^s»^»^»^»^a^a^»»»i 

Pape. Le prêtât 
tribunaux. De-

Le Battit maçtnniqut j 

Qvsteae» noms de Loge» : 
A Auch, le* Cadet» te Qu$oo$ne. 
A Bordeaux, io Candeur. Tu parlé» I 
A Tours, U Val d'Amour C'est tendre ! 
A IWr^te^Teneots, let Vertnt remit». 

Eh l an Tcea FF.*, ne se mouchent pas du 

fdV7te/ 

i SetaW»aen-te-Coneeyes (Lolre-infé-
urèTl f W K c t e u r s t o s c r i t s . f » v o t a n U u 

ilcipallté libérale a été élu» sans 
Joubert * - vétéran des adjoints de 

— a obtenu 786 voix, 'c'est té maxf-

- a 97 ans et tnairante-trois anjj la'admi-

i
ntstrattott munSclpals. Ce brave pêfe Jou-

I bert travaille chèque Jour encer» à son 
i atelier e > fergeren ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Plu»teers aea oa 
i en» d'aamintetrajB 

^ I t ^ a l e u t v ^ 

Ajoutons enfin que le maire, M. 
Bieêî, » Obtenu 73& voix sur 766 votants 

Beeeeux jtaya que n'a point ntMcs- m 

ont vingt-cinq 

pe^Ûiiyst^rtti^^..'1Testf^-
pend d û préfet. . . O r , d imanche , Tl sou
tiendra Ici une liste de ballottage. 

— U n t a s de francs-maçons !.. 
— Bt puis"après. . 7 Voulez-vous que 

votre fils v ive ou meure. . 7 Alors. . . a idez 
le préfet, et le préfet vous aidera I 

— ! i 1 
— .., Mate a cette condition-là seule

ment !. ajoute le redingote. 
L'homme et la femme se regardent ; 

l'homme farouche, la femme craintive... 
Subitement, le fermier s'avance : 
— C'est pour ça que vous êtes venu .7 
Le monsieur ricane un peu : 
— Il me semble que la chose mérita 'a 

peine... la vie de voire enfant vaùiT&îjh 
un petit "bulletin de vote, je suppose.- 7 

Le fermier a détaché le fouet pour 
conduire a huit chevaux, et, d'un geste 
terrible, qui développe toute sa carrure, 
il montre la-porte à la redingote décorée 
de violet : 

— Vous comprenez.. 7 et au trot 11. ' 

| Dans te joli chemin creux, tout iri-

?|ueté d'or sous le rideau vert-tendre des 
euilles -nouvelles, un homme en reiin-

g'v<te se hfite.. 
Autour de lui, les champs ont revêtu 

leur parure de printemps, et il neige des 
pétales parfumés.dans la lumière m i 
rante du Tour. 

Au tond dé leurs nids de mousse, tes' 
oiseaux se dirent bonsoir jusqu'au ma
tin... Une à une, les chaumières se fer
ment... tout est calme et poésie, et pir-
fum et prière, sous le grand «telcouleur 
d'émeraude. 

Et l'homme à la redingote sacre tout 
bas, les dents serrées, en abattant avec 
sa canne les herbes d'un geste rageur : 

—r Ah 1 leur petit lieutenant I.. es que. 
| je vais te le saler !.. la plus infecte gar-, 

ruson ; L.. 
PIERRE L'ERMITE. 

Encore un moyen te solutionner la ques
t i o n sociate. , - ; 1 Comment frouver l'argent po'uf les re
traites ouvrières, l'hospitalisation des vieil-
larda, etc. 1 

Par — entr» autres moyens — la : 
£upa«a»nott te la pritidence te te fléptt-

blique. Le président du Conseil des minis
tres en remplir» temporairement la fonc
tion J usera1* sa chute : et ainsi de suit*. 

Sùpprenkm te tous let minuterie inu-
tilu, rattachés, par un chef de service, aux 
ministères : de l'Intérieur, te la Guerre, du 
Commerc*. • 

Suppression de tout let députés inviil-tt i 
Election d en député par départemètV 

Suppr*4iitm de tout let sénateur* inu
tiles : Etection d'un sénateur par pro
vince, «té;, etc. 

- Ainsi dit un vaste programme de réforme 
qui s'adresse aux « honnêtes et laborieux 
ouvriers e t travailleurs. » 

Ce réformateur, on le voit, n'y va paa de 
main morte. 

Partit é'Uy 
Le soir du 3 mai à B..T, grosse commune 

du canton de Maillerais (Vendée) : 
— Citoyen», on m'avait sali. Vous m'avez 

bien lavé. Merci. Allons boire. 
Ainsi parla A quelques, purs titubants le 

citoyen maire sorti vainqueur, d e l'ura» 

Et ï o n «ite boire.' 
. F«»on d e remplir te devoir civique I 

Orr bott-avant, pendant et après... 
0 Teân Jaajtès, quand aurons-nous enfin 

la scrutin dès «itoyen» conscients et orga-
i s é s ? 
Le plut ntmtrtutt fatUBt et Pwit 

meant son prochain passées * Msegfr 
nez. Le ohérif ETfflaanl s'edvVres* eeren^ 
contre. 

d'saaistsv à la reprise I . 
pes chérUtenaas. Je m e -
douane, attendant d e s 
arrivaient par I ' O B S T 
mouvement inusité se produisit entre 
bateau te commerce et le» c r o i s é e » fran-

A BA9-EL-ASSA. Le cimetière et le* monument élevé i la mémoire des mens »• combats des 27 et 29 novembre 1907, Le médecin major de Qtitlaj'acj 
S nul nier, méèanicien de lutine, et M. Lebrun, directeur, qui détendirent 

*J « festfitrtftord rétine contre les Marocains avec quelquts Afâbe». 

J graph que le stiftan* Aod-Çl-"Aziz a été pro- riflens. Cenx,-ct 
clasa», -dan» la masqoée te Marrakech. . dnns les chaloupes des 

La mehalla hafidienne ie?maicna& ,:<,n , l" * 
a j i u t e « a r F e e U n quart d'heure s'émit à petaa eassUf 

r ^., *T- i^— i ««'«n»* centaine te soltet» d*D*rquate»ït i -
Le aerVice, spécial militaire, nquveUemeai " • - - - *^ - --

précisé les mouvements te Mqu-
mai, la mebAlla de Moulay-Hafid 
ibib, chez te» Beni-Kii ran, à l'est 

' ^ kUomètres est de l é kASbaS 

•• •' ff L £ _ | ..„ t e 5 m a 5 i j a mehaltehaBdienne se dîri- T 
geait sur El-Meut, à 80 kitontew— -est, te. 
Poped GJOU. 

» La mehalla doit se'dirlger sur KhenssS; 
située à deux jours de marche au sud de 
Méquine*. Elle a Fez comme objectif. Cette 
mehalla est formée de contingents berbères, 
commandés par le flls de Mohamed Ham-
Ma^kaaa\^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Fes, 3 mai {vid Tanger, 
vaille avec grande actrvit< 
de la réeeption de Moulay-Hafid," ses Iettres 

le S): — On tra-
iité aux préparatifs 

dteetanulaient pour gagner tâï paa 
course des points stratégiques de la vl 
La population, étonnée, asslattjft 4 se spa» 
tacle sans songer .à la reeistasibe. raccoeoe 
pagmai un détachement qui s s • dl rite»la 
vers la prison et pns itsaislnr' a -la l i s e * 
t t e e t e s captifs, qui se UvrèrsAst a de» ma-
nffastatiftae de Joie 4 te este «jr*e»a«aea ee) 
fournit* H+IO. 

Je regagnais le port quand je croisai uni 
| uouvean détachement, plus impartant, pré-
' celle d'une musique et ayant * sa tete te 

caïd i leha. Les troupes passèrent devant 
le consulat de France et se londirentlt 1«J 
mosquée, où le nouveau gouverneur. SsV 
Hamra-ben-Hlma, avait fait convoquer paa 
tes crienrs publics, la population,, 
nue en massa, écouta lsvtectuj» d*L. 
chériflenne disant l'impoatuce d'HsuU e» 
la joie du sultan Abd-el-Asis de vx>ir les» 
bons mahométans Tépendre è son appe l 

LÉS FÎTES D'ORLEANS 

Orléans, Ornai. — La population se mon
tre satisfaite de ce aue les fêtes de Jeanne 
d'Are se soient admirablement passées. 

Le feu d'artifice tiré hier soir sur la Loire 

R O M E 
Notre correspondant particulier non» téle-

phon» : 
La eaaae de la vénérable Jeanne d'Are 
Il y aura le 9 juin une réunion de la 

Congrégation des Rites, fort Importante, 
pour la cause de Jeanne d'Arc. Ce sera ce 
qu'on appelle lu Congrégation préparatoire 
pour l'examen des miracles proposes pour 
sa béatincauou. Cette réunion est lu plu* 

Si son issue est favorable, il y aura une 
nouvelle Congrégation générale et te béi-
tincatlon pourra avoir Heu au début de 
l'année prochaine, de façon que tes tri-
(iuiuns de la béatification pourraient se cé
lébrer en France à la date du 8 mal. 

Mgr Eenouard an Vattoan 
Hier soir, le Pape a reçu en audience 

privée Mgr Renouard, évèque de Limoges. 

Après 1» OongTès du famines Italiennes 
L'Osservofore Romano publie de longues 

listes de dames romaines signataires d i ' ie 
vibrante protestation contre le vote pour 
l'abolition de l'enseignement religieux ré
cemment émis par le Congrès des femmes 
italienne». U semble aujourd'hui avéré -;i e 
IJ. présidente de ce Congrès est graw.te-
rualtresse d'une Loge de Sœurs m.av.onni'9. 

Du Gaulait ï 

Lundi matin comparaîtra, devant le 
Conseil'de révision du XX* arrondissement'! 
de Paris, le flls aîné d'une famille de seize 
enfants, dont frétée sont vivants ; cette fa- j 
mille qui, d'après le relevé de l'autorité 
administrative, est la plus nombreuse de 
Paris, comporte cinq fille» et huit garçons. 
Le père a 53 ans et la mère 47 ; tous deux 
sont en bonne santé et subviennent aux be
soins de leurs enfanta. Le conscrit Roques, 
qui porte le numéro 258 du recrutement, 
bénéficiera, espérons-le, de la protection de 
M. Plot-

L'erôre h pi te rhtx du monde 

Il est dans l'Ile d» Cos, sur la cote de 
rAsie-Mlneure. 

C'est un platane à l'ombre duquel Hippo-
crate, le père de la médecine,'donnait des 
leçons à ses premiers disciples. Comme i! 
paraît que l'arbre était déjà vieux è cette 
époque, on ne peut pas lui attribuer moins 
cl.- 2 500 ans. 

be trône a une circonférence de 10 mè
tres. Les branches se couvrent encore de 
fouilles A chaque printemps, mais on a dû 
construire « e s piliers de briques 
étayer les deux plus grosses branches. 

Edite* nt mangtra pltt de viande 

L'illustre Inventeur Edteon vient d'adop
ter le régime végétarien. 

.C'est à la suite de 1% terrible opération 
qu'il « subie récemment qu'il s'est mis 4 
étudier les eonditions de fa nutrition. 

— Je suis arrivé, dit-il, à cette conclusion 

?ue presque toutes les maladies graves de 
estomac sont dues à la trop grande quan

tité d'aliments dont nous chargeons nos 
organes de digestion. 

Du régime qu'il vient d'adopter, Edison 
a complètement exclu la viande. 

Avec l'ardeur du néophyte, il fait autour 
de lui la plus grande propagande pour le 
régime végétarian-, 

m 
en Conseil sous la présidence te àf. Fei« 
lieras. 

La séance du Conseil des mintetree s'est 
prolongée jusqu'à midi \. Les nrembrea 
du Cabinet, après avoir pria connaissance des derniers télégrammes reçu» du Maroc,. 
se sont occupés as l'élaboration da proie* 
de budget pour l'exercice 190g. 

Le président te ht République a. sur le/ 
propestUon de garde des sceaux, s igné un. 
mouvement judiciaire. 

es .A m " 

Le cortège fur (« pont de la Loir* 

et l a retraite aux flambeaux qui a'parcouru 
les rues de la ville avaient attiré ope foule 
énorme. 

Mgr toùdhet vient de nommer le P. Coubé 
chanoine honoraire de sa cathédrale, won 
seulement Vémlnent prédicateur a soulevé 
l'enthoustesnte des Orléanais par son hymne 
a Thétolne nationale, comme 11 les avait édi
fiés par son Carême, mais encore il «g le 
petlt-fUs de Chaptal, qui, maire d OrWenà en 
1831. rétablit la procession traditionnelle. 

COISEIL DES MWISTRES 

Les ministres et sous-secrétaires d Etat 
à l'exception de M. Cruppi et de M. Milites 
Lacroix^ ont quitté Paris ce matin pai le 
train dé 9 heures et sont arrivés à 10 heu 
res à Rambouillet. M f l , lne 

M Thomson, ministre de la Marine, 
s'était rendu de Paris à Rambouillet en au-

' T e f m e m b r e s du Cabinet ont été reçu.té. 
la eare pur MM. Jean Lanes, secrétaire ge 
néral ae ta présidence ; Autran, préfet de 
se[ne-et ÛiseF; Fabre, sous-préfet de Ram-
boulflet et le commandant Bard. ofttetor 
d'ordonnance du président . de la Répu
blique. 

Ils ont été conduits en voiture au châ
teau où ils se sont ioun^diatsment réunis 

ET LA CENSURE 

La pornographie envahit l e théâtre ; 
l'opinion publique s'en indigne ; nos con
frères Paul et Guy de Cassagnac font 
plus que s'en indigner, i ls s'en alarment 
et s'efforcent bravement d'arrêter son flot 

montant 

pornographie au théâtre, parce qo l l s ne le 
.fréquentent pas ; mai? il suffit qu'on leur 
dénonce un mal pour qu'ils se préoccupent 
d'y porter remède, et ce mai-la, nos vtgl<. 
lants confrères de l'Autorité ne «ont pas 
*«»!> Je JswMPWtjtU'M.i 
des mœurs, le» propos -erriMi» 
même tfans les fonversaftens" 

Ï;ens, les rem<isa,nes éouiv 
es plalsanterstgr " 

tant d'échos u ^ n o n t i a J U t S ^ ^ H 
entendu au théâtre, autant de tableaux en 
raccourci de ce qui y a été vu. 

Or, nos lecteurs ayant au plus haut de
gré 1» souci de la moralité publique, l a 
question posée en manière de référendum 
par MM. de Cassagnac les intéresse vive
ment, et nous y aurions répondu dès le pre. 
mier jour, si les élections n'af/alent ahaorat 
toute notre attention. 

Après la lutte contre las sectaires et hss 
sans-patrie, la lutte contre las porno-
graphes. 

La question se divise en deux parties t 
1* Des mesures ne s'imposent-elle» pas pour 

réfréner les tentatives faites par la pornogra
phie pour envahir le théâtre T 

S* Le rétablissement de te censure ae oonsnV 
tueralt-U pas à cet égard la mesure la ptue 
efficace T 

Certes, des mesures s'imposent ; mali 
elles ne sont plus à prendre ; la -tel nous 
les fournit dans ràrtlcle 330 du Cote, pé
nal : « Toute personne qui aura commis 
un outrage public à la pudeur sera punie 
d'un emprisonnement de trois mois à deux 
ans et d'une amende de 16 4 200 francs. • 

Les mesures sont donc édictées ; mate 
elles ne sont pas appliquées, et ce qui s i n v 
pose, c'est de les appliquer. 

L'application du droit commun résulta»* 

Catjr.br�
NordiPiemes.de

